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""'\le et cherche les fautes ; il est bien intention· 
"Dé quand il demande à un autre groupe s'a 
n~ voit pas d'autres fautes que celles qu'il a 

-trouvées. Puis, deuxième épreuve qui est pré­
sentée au maître. 

Après cinq mois de ce travail, certains grou­
pee composent vite et ne font que quelques 
"fautes à la première épreuve (nous appelons 
fautes : celles d'orthographe, de ponctuation et 

-de typographie), 
Recla:t8c'ment des caractères. - Pour ce tra­

vail. nous trions les caractères dans des cou­
'''Verdes de boîtes disposés sur une table plate, 
puis nous rangeons dans la casse. Ainsi, noua 
diminuons les fautes de reclassement. Le ta­
'bleau de composition typographique (fiche nu­
mérQ 509) est affiché. 

Avec une C8alC bien rangée, on compose plus 
-vite et mieux. 

Gravure sur lino et ,ur zinc. - Donne tout 
.de suite d 'excellents r'sultats en suivant lea 
indications de L'Educateur. 

Correspondance interscolaire. - Hebdomadai­
re avec une école de la Drôme. Nous en som­
me s aussi enchantés que nos correspondants et 

,que les parents et grands-parents. Les lettres 
sont toujours beaucoup plus soignées que lea 

,cahiers de classe ; elles sont présentées avec 
goût et orig inalité, avec l'intention de faire 

-plaisir. 
Un enfant décrit sa maison, il en . fait le 

'plan, il en dessine la façade qu'il cone sur la 
'lettre; les portes et fenêtres s'ouvrent et lais­
sent voir d es rideaux, des pots de fleurs, les 
'habitants, le chien sur le seuil. Une fillette qui 
'apprend à jouer de la mandoline dessine l'ins­
trument, le met en coule ur, représente les cor­
des avec du fil, le découpe et colle le tout sur 
1a lettre. tout cela de sa propre initiatiye. 

On envoie -ainsi un buffet vitré, un poste de 
T.S.F., des fleurs, des carnets minuscules où 
l'enfant témoigne toute ~Oll affection au cama­
·rade inconnu 

El quel le e)tfJ;osion de joie quand arrive le 
.colis de cadeaux : bonbons. chocolat, gâteaux 
-confectionnés par l'enfant, mouchoirs brodés, 
bateaux taillés dans l'écorce, livres, etc . .. 

Quels exemples de morale suscite aussi cette 
.correspondance ! La patience - quand 1. cor­
Ilespondant n'a pas écrit, il faut supposer les 
excuses qu'J peut avoir (maladie, voyage, deuil). 
La vérité. la délicatesse .. . 

Des collèg ue s nous di sent souvent que la pra­
tique des méthodes nouvelles ne convient 
.qu'aux bons élè ves, ou qu'elle accentue les dif­
fére nces entre eux. Eh! bien, ce sont mes 
.él'èves les plus faibles en français, souvent Il l~s 
p aresseux )1 q ui sont les plus actifs en correc­
tion de texles, ce sont souvent e ux qui rédi­
gent les textes les plus intéressants; les m oins 
bo ns e n dessin '1UI ont entrepris les premiers 
la gravure sur lino, puis sur zinc, et qui sont 
Bilés, a piusieurs reprises, observer un pont, 

une maison. pour corriger un dessin à impri~ 
mer. 

Visite~ scolaire~_ - Elles nous fournissent la 
matière d'intéressants comptes rendus (voir Edu_ 
cateur, n- 9), 

Que les camarades,qui impriment depuis long­
temps nous expliquent, sous cette rubrique, leur 
méthode de travail - surtout ceux qui ont une 
école à un seul maître. Je serai moi-même le 
premier inléressé. - M. GARNIER (Yonne). 

QUESTION. - Qui. utilise le journal mu~ 
1'\81 f Comment f 

La technique du texte libre 
applicaHe 

dans toutes les classes 
Nos camarades, débutant dans l'enseignement 

ou débutant dans la pratique de méthode d'édu­
cation nouvelle, n'accordent souvent qu'une at­
tention de curiosité à la technique du texte li~ 
bre, persuadés ' que celle-ci n'est applicable que 
dana les classes munies de matériel : limogra­
phe, nardigraphe ou imprimerie . C'est une er­
reur qui les empêche de concevoir et d'utiliser 
les riches possibilités du texte libre même quand 
celui-ci ' n'est pas motivé par le désir qu'ont les 
e r {ants de voil leur texte imprimé, échangé. 
(lIC .. , Le bt'~oin d'express;:>n écrite est vivace 
chez l'enFant une fçis qu'il a 6té éveillé: l'rn­
fant éprouve spontanémeRt le désir de clamor 
Ion enthousiasme ou 80n indignation, de faire 
connaître à d'autres ses joies, ses peines, ses 
espoirs. ses amitiés, ses découvertes, ses « for. 
tunes " ou infortunes: I?e désir participe de 
son besoin de sociabilité. Donnez-lui carrière, 
il se manifestera souvent et efficacement, même 
si vous n'avez aucun matériel de diffusion, à 
la condition que son teltte apparaisse à l'enfant 
comme pouvant être ulile et utilisé effective­
ment, 

Notre propos Il ' a pas pour but de justifier la 
valeur psychologique, pédagogique et pratiqua 
du texte libre, en lui-même, pour les enfants : 
di sons seulement qu'il constitue une sorte de 
m éthode globale propre à assurer J.' enfant dans 
« l'usage correct et aisé de la langue française 
éc rite JI et les Instructions officielles de 1938 
ind iquent nettement qu'en la matière c'est une 
mé thode globule qu'il faut utiliser. Nous vou­
Ions s implement montrer l,' utilisation p édagogi­
que prat iq ue du texte libre pour un enseigne­
ment coordonné du français, utilisation simple, 
l'mmédiafement applicable par cltaque maître, 
d a ns chaque classe , aussi déshér itée so it-elle . 

Voici u n texte d' é lève (â gé de 10 a ns, 10 
mois) choisi le jour où un e leçon de vocabu­
Inire est p ré vue; il va donc être utili sé pour 
celte leçon, comme il aurait pu l'êlre pour toute 
au tre leçon de français. 
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UNE BELLE DECOUVERTE 

Î../ autre jour, j'explorai, mon grenier aUec cu­
..nosité car je n'y étais jamais monté. J'arrive 
au haut de l'escalier; un spectacle splendide 
et mystérieux s'offre à mes yeux: j'aperçois 
une multitude de caisses clouées, Que peuvent. 
elles bien conlenir} r en prends une, au petit 
bonheur, la décloue facilement aOce la lame de 
Tnon couteau, débaUe son contl!lnu ; celui-ci n'é­
tant pas intéressant, j'en choisis une autre, m~s 
cette fois-ci j'ai beaucoup de peine à l'ouvrir 
car les clou, sont rouillés. Je descends chercher 
des tenailles, remonte en h~te car le contenu de 
cette caisse m'intrigue. Enfin, son couvercle est 
enlevé ; je coupe la ficelle d'un paquet assez 
Volumineux, déroule le papier qui l'enveloppe: 
une boîte appara1t, portant l'indication: « Cons­
truction d'avions li . Mon cœur palpita, ma curio.­
sité s'excite ; je répète sana cesse: c Que peut 
bien conlenir cette boUe? li. Je b~tis toutell sor­
tes de châteaux en Espagne: Il C' est peut-~tre 
un avion qui vole f Mon dieu, comme je vais 
m'amuser 1 Ou bien ça peut ~tre n'importe quel 
objet négligeable qu'on a mis dana une boUe 
d'avion 1 Et alors, quelle décep!io"n 1 )! J'ouvre 
la bOÎ/e; je pousse un cri de surprise; un 
avion à construire, du type « Meccano l) sa 
troUVe fixé à la boUe; il est tout neuf. Que de 
beaux projets en perspeclive 1 Pouvoir occuper 
mes loisirs à construire différents modèles d'a­
liions: monoplans. biplans. hydravions. Et puis 
apprendre la mécanique, et une fois l'appareil 
terminé, pouvoir se dire : c Je ,uis parvenu à 
construire cet avion ; il m'a fallu un effort de 
patience, mais enfin j'y suis parvenu 1 li 

Je suis content d'avoir trouvé cet avion dans 
mon grenier car il m'offre une source de dis­
tractions variées et instructives. 

10 On fait lire le texte plusieurs fois. on pose 
quelques questions simples afin que chaque élè­
ve en comprenne bien le sens général (on n' en­
tre pas encore dans le détail) ; c·est chose fa­
cile car la pensée d·un enfant est toujours lIaisie 
par d·autres enfants vivant dans le même mi­
lieu : « Que fait Jacques ce jour-là f Que voit-il 
au grenier f Pourquoi sa curiosité est-elle éveil ... 
lée f Que fait-il f Que découvre-t-il f Pourquoi 
sa joie est-elle vive f Que se propose-t-il de 
faire avec le jouet découvert fl) 

20 On entreprend maintenant une étude lit­
térale du texte puisque chaque élève a une 
idée du contexte général qui éclairera le sens 
des mots ; on entre dans le détail de ceux-ci, 
on les explique, juge sïls sont bien choisis, les 
remplace , le cas échéant. par d·autres qui con­
viennen t mieux, en découvre les « parents » 

par le sens (synonymes) ou par la racine (fa­
mille), ou les contraires, afin de créer dans 
1" esprit des enfants des associations où « les 
mots 's'associen t selon certains rapports et for. 
ment ainSI comme des groupes dont chaque mot 
évoque tous les autre. li , d ana leilquelles lea 

en fants pourront, ultérieurement, choisir le mot 
propre quand ils voudront exprimer leur pensée. 

1. Qu·est-ce qu'une découverte f ; les grandes 
découvertes en histoire. Que peut-on découvrir f 
(ce qui eSt ignoré, caché: exemples; rappro­
cher une trouvailld. 

2. · J'explorais: sens: chercher attentivement 
pOUr découvrir ; les divers exemples d· explora­
lion : la classe-exploration , les explorations po­
laires (souvenir de le<:ture: Nanllen) ; les ex­
plorateurs (en citer). Les ré .... ;rn~ in explO1ées. Ré­
capitulation des mots de la famille: explorer, 
explorateur, exploration, inexpl·oré. ~ Rappro­
cher investigation: recherche· persévénmte sur 
un objet (en leçon de science) . 

3. Mon grenier: le mot est-il tout à fait 
exact f Qu·est-ce qu'un grenier f Les parents de 
Jacques n'étant pas cultivateur, le mot: galetaa 
conviendrait mieux, et mieux encore: les com­
bles. On saisit l'occasion pour faire rappeler ra­
pidement les différentes parties de la maison, 
de bas en haut : cave. rez-de-chaussée, etc . .. , 
mansarde. On demande à Jacques comment lion 
ga letas est éclairé : œil-de-bœuf. 

4. Un spectacle splendide: synonymes: su­
perbe, magn ifique (magni ficence). majestueux, 
Ilomptueux (nuances) ; exemples à trouver. Rap­
procher : extraordinaire et les contraires : com­
nlOn, banal. 

5. Mystérieux. Pourq.oi le spectacle est.il 
mystérieux f Où se trouve le mystère, le 8ecret, 
la chose inconnue et un peu inquiétante 1 (dans 
les caisses). Les mystères d es contes de fées. 

6. Un d multitude: explication; d e8 exem­
plee. 

7. Au pelit bon/leur all hese rd : emploi de 
l'expression dans des phrases. 

8. Je la décloue, la déballœ : le préfixe dé : 
son sens; d·autres verbes où se trouve le même 
préfixe (plus loin, dans le texte: déroula) ; 
les contraires avec en : enrouler, emballer. 

9. M'intrigue: éveille ma curiosité. En quelles 
circonstances avez-vous été intrigué? 

10. Mon cœUr palpite: bat à coups précipi­
tJs . Qu'est-ce qui provoque ces battements de 
ca:.ur f E.n q'.lc:.let. ilutres c ircon stances 'e Cl:> r 
palpite-t-iJ f 

II. B8.tir des châteaux en Espagne. Rappel 
d e la fable t: LlI laitière et le pot ilU lait ». 
étudiée. 

12. Négligeabla, sans importance j contraire~ 
précieux. 

13. Une déception: par quoi serait provoquée 
la déception de Jacques f Avez-vous été déçus? 
En quelles circonstances? Le verbe décevoir. 

14. Mes loisirs: les moments oll j"ai droit au 
repos. Quels sont vos jours, vos momen ts do 
loisirll f. 

15. Monoplans, biplans, hydraoions expli-
quer ; préfixes mono, bi ; lIutrel mots où ils 
se retrouvent (mCXloplace, biplace, etc .. . j : h -! d ro 
(uliine hydro-élect.rique étudiée en 2"éographie). 




